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Nous avons pu diviser l’adsorption du potassium 
en adsorption sur des sites spécifiques ou préfé- 
rentiels et en adsorption sur des sites non-spécifiques 
ou banaux dans l’illite, la muscovite, la biotite et 
la vermiculite. L’hypothèse relative à cette division 
n’a pas été vérifiée avec la montmorillonite. Les 
sites spécifiques retiennent K plus fortement que 
les sites non-spécifiques. Pour un minerai argileux 
donné, il y a un nombre fixe de sites spécifiques, 
comme l’a indiqué la constance de la capacité 
d’échange des cations pour les sites spécifiques. La 
capacité d’échange des cations pour les sites non- 
spécifiques a varié avec le taux de saturation des 
minéraux argileux en potassium. 
INTRODUCTION 
Les tisultats .de.s études portant sur les équtibres 
ioniques entre K et Ca dans les sols (Beckett, 119(64 ; 
Sumner et Marques, 1966) et l’illite (Boit et al., 
1963 ; Schouwenburg et Schuffeilen, 19,63) ont été 
interprétés en supposant la P&ence de sites pré- 
sentant ldiff&entes affinités avec K. De nombreuses 
expériences ont éti tentées concernant la caractérisa- 
ABSTRACT 
We were able to divide potassium adsorption into 
two parts: adsorption on specific or preferential sites 
and adsorption on non-specific or banal sites in 
illite, muscovite, biotite and vermiculite. The hypo- 
thesis relative to such a division was not verified in 
montmorillonite. Specific sites hold K more srongly 
than non-specific sites. For a given clay mineral, 
there is a fixed number of specific sites, as indicated 
by the constancy of the cation exchange capacity 
for the specific sites. The cation exchange capacity 
for the non-specific sites varied with the potassium 
saturation of clay minerais. 
tion de ces sites d’échange ldam .Wite et l’a mesure 
de ‘la force de rétention de chaque type de sites 
pour les ions. 
Dans l’iilllite, Boit et al. (,1963) et Schouwenburg 
et Schuffelcn l( 1963), ont montré ‘la pr&ence de sites 
sp&ifiques ou pr&&renti& et de sites non+p&ifi- 
ques ou banaux pour K. Les sites banaux sont 
ceux sur lesquels, du point de vue échange, K est 
en comp45tition avec les autres cations présents dans 
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le milieu. Malheureusement, ces résultats n’ont pas 
été obtenus avec d’awbres types de minéraux argileux 
rencontr& dans la fraction argileuse des S~IS, à 
savoir : la mnscovite, la biotibe, ‘la vermiculite et 
la montmon&nite. 
L’objectif spécifique <de cette etude ktait de tenter 
de caractirker les sites d’adsorption du potassium 
dans la muscovite, la biotite, la vermicdite et la 
montmorillonite, et lde confirmer les r&ultats obte- 
nus avec l’ihite. 
THÉORIE 
Conformement aux kultats des travaux de Bolt 
et al. (l’R63) et de Schouwenburg et Schuffelen 
(1963), on peut diviser la tiaction d’échange dans 
les min&aux argileux étudiés en réaction spécifique 
et non-spécifique, d’autant plus que tous ces miné- 
raux sont ‘du type 2/1. Los deux types de tiaction 
peuvent être dkcrits par l’équation de Gapon 
(Gapon, l9’3.3) telle qu’ehe a été proposée par les 
auteurs p&-cités. En utilisant ‘le modèle de Schou- 




dans lesquelles yK, et yKns se rapportent respec- 
tivement au potassium adsorti sur les sites spécifi- 
ques et non-sp&ifiques. Yca, et flans repksentent 
respectivement le calcium adsorbé sur ‘les sitas spé- 
cifique et non-+cifique ; KG8 et KGns sont les 
constantes ,de Gapon pour les sites spkifique et 
non-spkci~ique respeotivement ; R est le ra,pport 
&duit [K]&Ja]3 en (Mdle/l)& ; dans ce rapport 
[K] st [Cal sont respectivement les concentrations 
initiales de potassium et de calcium dans la solution. 
En combinant et en r&arrangeant les équations (1) 
et (2) et dans ‘les conditions de saturation des sites 
spécifiques par K, on obtient éa relation : 
YK = KG~ * R * yCa + CEC, (3) 
dans laquehe (7% est la capacité d’échange des 
cations pour les sites epkifiques ; yK et +a sont 
respectivement le potassium et le calcium échangea- 
bles, et KGns est defini comme prékdemment. 
Pour ùes valeurs de 7K &evées, la relation entm 
7K (en ordonnée) et +a. R (en abscisse) devrait 
donner une ‘droite, les sites spécifiques &ant satuk-s 
en K. La pente de cette droite dorme Ke,, et 
l’ordormk à l’origine est CBC,. La capacité 
d’khange des oations pour les sites non-spécifiques 
est obtenue par différence entre :la CEC totale et 
@EL,. L’équation (3) peut s’écrire après tranefor- 
mation sous da forme : 
yKns/yKns + yCans = Ko,,R/Ko,,R + 1 (4) 
dans laquelle la somme yK,, +yCans est la capa- 
cith d’échange des cations paur les sites non-@ci- 
fiques, L’équation (4) permet donc ‘de calculer les 
quantités de cations échangeables ur les sites non- 
spkcifiques. En soustrayant ces qwantités Ides quanti- 
tis #totales détermin&s exlkrimentalement, on obtient 
yK, et <a, qui sont respectivement le potassium 
et le calcium échangeable #sur les sites spécifiques. 
Ces dernières valeurs sont alors utiWes pour cal- 
culer KG8 d’après la relation : 
yK, = Ko,R yCa, + C (5) 
dans laquehe C est une constante. 
Enfin en combinant les équations (3), (4) et (5), 
on obtient l’équation! g&rérale liant 7K aux compo- 
santes Idues aux sites spkifiques et non+spkifiques :
yK = KG~ 
1 + KG& 
+ K,,(CEG - c) 
1 + K,,R 
+ C (6) 
dans laqueUe C est la constante de l’équation (5). 
La pr&ence de Ila constante C peut reprkenter du 
potassium qui est extrait par l’a,c&ate de magnkium, 
mais qui n’est pas en équrlibre avec ‘11~ ions K et Ca 
en solution. 
L’équation ‘(6) peut être utilike pour tester la 
validité de la Aparation du potassium échangeable 
en potassium adsorlré spécifiquement et nonMi- 
fiquement. 
MATÉIUELS ET MBTHOD~ 
Les mat&-iels et méthodes ont déjà été pr&entés 
dans la première partie de cette étude (Assa, 1076). 
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RÉSULTATS ET DISCUSSION dans les differents minéraux argileux étudiés, il a 
éti possible de calculer après substitution dans les 
Dans la première partie, on a pu mettre en évi-. 
dence :l”augmentation de coefficient de &lectivité, 
KG, avec une dimmution du rapport réduit, R. Ce 
coefficient ‘correspond à la oonstante de Gapon. 
Sur la base de l’hypothèse selon laquelle il existe 
deux types de sites d?adsorption pour lc potassium 
équations (1) à (6), la constante de Gapon et la 
capacite d’échange des cations pour les ‘sites spé- 
cifique et non-spkifique dans chaque minéral argi- 
leux. Les r&ukats des différents calouls pour ,l’i@te, 
la muscovite, la biotite, 4a vermilculite et la mont- 
moril~lonite sont respectivement présent& dans les 
tableaux 1, II, III, IV et V. 
TABLEAU 1 











CECns CEG yKns YKS yCans yCa, 
me/100 g 
I l l 1 I 
2,80 
23,00 0,0003 1,010 22,90 1,70 
22,84 * 0,003 1 1,387 22,83 1,41 
23,60 0,0319 2,168 23,57 0,63 
22,93 0,3054 2,875 22,62 0 
23,99 2,8534 2,737 21,14 0 
22,70 13,040 4,220 9,66 0 
22,36 20,818 2,802 1,54 0 
* Calculé à partir de l’équation (5) qui a donné C = 1,05 me/100 g. 
LWik 
Dan,s leur étude sur l’illite, Bob et al. (1963) et 
Schouwenburg et Schuffelen (1963) avaient identifié 
trois sites d’adsorption de K, à savoir : les sites 
externes, Iles sites sur les extrémités des feui%lets et 
les sites internes. Dans la présente étude, nous avons 
supposé deux #sites : sp&ifique et non-spécifique. 
Le site non-spécifique correspondrait au s.ilte xterne 
des auteurs cités ci-dessus, tandis que le site @ci- 
fique ~correspondrait à la fois au site interne et au 
site ,sur les extr&nités des feuillets. 
Le tableau 1 montre les différents cakuls ooncer- 
riant l’i’l~léte. En utilisant l%quation (3) et après 
repksentation graphique des données, la constante 
de Gapon pour les ,sites non-spécifiques, Kane, a 
une valeur ,de 1,35 (litre/mole)+. La capacité 
d’échange des cations pour les sites spécifiques, 
CEC,, a une valeur de 2,80 m.e./lOO g. Ces deux 
valeurs apparaissent dans la deuxième et la cinquième 
colonne !du tableau 1. La valeur dle 2,80 m.e./,lOO g 
est conforme aux valeurs rapportées par Bolt et al. 
(1963) et Schouwenburg et Schuffelen (1963). 
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La capacité d’échange ldes cations pour les &es 
non-spkifiques, CBCn,, apparaît dans la colonne 4. 
CEC,, varie avec 4a saturation du complexe absor- 
bant en K parce que le ,nombre des sites non-spé- 
cifiques n’est pas limité. La saturation en K affecte 
la capacite totale d’échange des oations (CEC) et, 
puisque la capaciti dkhange des cations pour les 
sites spécifiques est fixe, toute variation dans la CEC 
ne devrait affecter que la quantite de cations sur 
Iles sites non-sp&ifiqus. 
L’équation (4) a servi à ctilculer la quantité de K 
adsorbée sur les sites non-spkcifiques, yKns qui 
apparait (dans la cdlonne 6. Comme attendu, yKns 
a subi une augmentation avec ile rapport rkduit R. La 
quantité (de K adsorbée sur les sites spécifiques, 
yK,, a subi une augmentation avec l’augmentation 
de R, mais Iles rku’ltats ne sont pas consistants. 
7% est indiqué <dans la colonne 7. 
Les quantités de calcium adsorbkes sur les sites 
non-spécifiques (*a,*) et spkifiques (-$a,) ont 
subi une diminution parallèlement à une augmenta- 
tion ‘de R. A une valeur de R sup&ieure à .lO” 
(mole/1)3, aucune ~adsorption de o&ium n?avait 
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eu lieu sur les sites ~spkifiques. Ceci est en accord 
avec ‘la conlsid&ation théorique qui disait qu’à des 
Va!leurs de R &evées, les sites spécifiques étaient 
totalement saturés de potassium. 
La conlstante de Gapon pour les ‘sites s$cifiques, 
KGB, calcul& à partir lde d’équation (5), est indiquée 
clans la colonne 3 avec une valeur de 81 743 
(litre/mole)+, ce qui traduit la préférence des 
sites ‘spécifiques pour le potassium. Schouwenburg 
et Schuffelen avaient obtenu une valeur de 2 000 
(litre/mde)* pour leur illite. Nous pensons que 
les deux r6saltats sont ‘comparables malgr& bs diffé- 
rences possibles entre les deux matkiels utilisks. 
La constante C de l’équation ,(5) avait une valeur 
de 1195 m.e./lOO g, ce qui rep&sente la quantité 
de K extrai,te par l’ackate ‘de magnésium, mais qui 
n’&ait pas en équilibre avec #les ions K et Ca en 
solution. 
En substituant les ,di%rentes valeurs présentkes 
dans Me tableau 1, dans I’6quation 6 qui teste la 
validité de la séparation ‘du potassium &Changeable 
en K retenu ,sp&ifiqnement et non+kifiquement, 
nous avons obtenu les ksultats pr&e&s dans le 
tableau II. L’,agrément entre les valeurs calculées 
et exp&imeataYes est très raisonnable. Nous pouvons 
donc dire que notre hypothèse concernant l’existence 
de deux types de sites !d’adsorption de K se trouve 
vérifiée dam l’il’lite. 
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TABLEAU II 
Valeurs expérimentaIes et calculées du potassium échangeable, 
yK, dans I’iIliie 
/ 
R Valeur Valeur 
expérimentale calculée* 
(mole/l)1/2 YK me/100 g 
! I I 
1 o-5 1,lO 1,08 
10-4 1,39 1,32 
10-3 2,20 2,20 
10-Z 3,18 3,0i 
10-l 5,59 5,64 
1 17,26 15,84 
10 23,62 23,61 
* Calculée à partir de l’équation 6. 
En ut&isant la même approche que dans l’ïllite, 
le tableau III présente des diff&enbs ksultats obtenus 
avec la mus,covite. La valeur de KGns est de 
0,35 ;(litre/mole)+ ; celle de KGB de ,130 Qitre/ 
mole)3 ; CEC, = ,8,1 m.e./lOO g ; comme dans 
le cas de l’illite, ila capacité d’&hange des cations 
pour ks sites non-spkifiques, CE& varie avec 
la saturation du complexe adsorbant en K. 
TABLEAU III 
Constantes de Gapon et capacités d’échange des cations des sites spécifiques et non-spécifiques 
pour l’adsorption du potassium dans la muscovite 
R K Glw KG~* CEG, CEG yKns YKS yCans yCas 
(mole/l)l/e (l/mole)1/2 (l/mole)l12 
me/100 g 
0,35 130 831 
10-h 21,04 
10-4 




0,0007 1,739 20,32 
21,ll 
6,36 
e 0,007 2,123 21,lO 22 , : $98 
0,074 5,676 21,15 0 
10-l 20,32 0,687 
0,3 
13,313 19,63 
10,82 1,028 7,312 9,79 :79 
1 10,24 
5 




13,039 8,011 7,45 
32,24 
0,08 
18,076 7,214 5,16 0 
* Calculé ii partir de l’équation (5) qui a donné C = 1,65 me/100 g. 
Cah. ORSTOM, St%-. Pèdol., vol. XIV, no 4, 1976 : 279-286. 
Sélectivité d’échange du potassium dans diffèrents types d’argile. 2. Les sites d’adsorotion 283 
TABLEAU IV 
Valeurs expérimentales et calcuièes du potassium échangeable, 





Y& me/100 g 
10-S 1,68 1,65 
10-b 1,74 1,70 
10-3 2,13 2,39 
10-Z 5,75 5,37 
10-l 14,o 8,32 
033 8,34 8,96 
1 10,73 10,71 
5 21,05 21,12 
10 25,29 26,17 
* Calculée à partir de l’équation 6. 
Les quantités (de calcium adsorbées sur les deux 
tqnpes de ,sites ont diminué avec une augmentation 
de R, mais dans le ‘cas ,du calcium adsorti sur les 
sites spécifiques, certaines wileurs nulles ont été 
obtenues. Ces valeurs nulles correspondent en réa- 
lité à des valeurs négatives indiquant qu’il n’y a pas 
eu d’adsorption de ca’kium, mais plutôt une libé- 
ration de calcium. 
Le tableau IV compare les valeurs expérimentales 
de yK aux valeurs calculkes à partir de ,l’équation 6. 
Comme ‘dans le cas Ide l’i!llite, les deux résultats sont 
en parfait accord. Notre hypothèse se trouve encore 
vkrifiée. 
Bicvtite 
Les Adtats d,e ‘la biotite sont présentés dans le 
tableau V. La biotite s’est comport& de la même 
manière que ‘la muscovite, mais les valeurs des 
diff&ents paramètres sont supérieures à celles de 
la muscovite. Il faut noter que la valeur de KGs, 
estimée à pilus de 31 000 (lite/mo~le)+, est très 
supérieure à celle ,de l’illite et ‘de ‘la muscovite. Si 
les particules ‘de biotite ont été plus fines que celles 
de muscovite au cours Ide l,a préparation des argties, 
ceci Ipourrait causer des différences Sadsoption sur 
les sites spécifiques entre la biotite et la muscovite. 
Une autre mpo&bilité serait une expansion du réseau 
de la biotite, ce qui entraînerait une edsorption 
d’ionls entre les couches de ce minéral argikux. 
Comme lkdique le tableau VI, il y a accord entre 
Pes valeurs expérimentales et cakulbeu de potassium 
échangeable, vérifiant ainsi l’existence des sites spé- 
cifiques et non-spécifiques. 
TABLEAU V 
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* Calculé ZI partir de l’équation (5) qui a donné C = 12,2 me/100 g. 
Vermiculite 
Comme l’indique ‘le tableau V$I, la valeur de 
KG,,, pour la vermkdite s’est avén5e supérieure 
à ,cerlle de la muscovite, de la biotite et de I’illite. 
La valeur de KGs est supkieure à celle de la 
muscovite, mais inf&ieure à &Ile de la biotite et 
de l’illite. L’hypothèse de deux types de sites est 
aussi justifiée par les résultats du tableau VTII. 
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TABLEAU VI 
Valeurs expérimentales et calculées du potassium échangeable, 
TABLEAU VIII 
Valeurs expérimentales et calculèes de potassium échangeable, 
yK, dans la biotite yK, dans la vermiculite 
R Valeur Valeur 
expérimentale calculée* 























(mole/l)l@ YK me/100 g 
10-5 4306 4,40 
10-4 4,66 4,64 
10-S 6,16 6,47 
10-Z 12,94 13,02 
10-l / 35,04 35,51 
093 66,76 66,22 
: 100,76 95,37 
142,06 147,76 
10 100,24 112,44 
* Calculée à partir de l’équation 6. 
TABLAEU VII 
Constantes de Capon et capacités d’échange de cations des sites spécifiques et non-spécifiques 
pour I’adsorption du potassium dans la vermicuiiti 
R KGIW KGB* 











CECns CEG yKns YKS 
me/100 g 
yCans 
314 I 12,0 
135,57 0,003 4,057 
140,98 0,028 4,632 
138,48 0,268 5,892 
145,47 2,966 10,074 
141,87 23,743 11,296 
144,34 54,296 7,974 
124,88 83,392 17,368 
149,28 135,770 6,289 
105,44 100,443 0 
* Calculé A partir de l’équation (5) qui a donné C = 4,38 me/100 g. 
Monblloraollile 
Les calculs pour la m~ontmorillonite sont présentés 
DISCUSSIUN GÉNÉRALE 
_ 
dans le tableau IX. Les résul~tats pour la montmo- 
rillonite sont très inconsista& compati à ceux des 
autres ,minéraux argileux. Par exemfple, il na pas , , ete possible d’obtenir Kc,, l’équation (5) ne pou- 
vant pas être mise sous forme de graphique, les 
donn&s étant en dents de scie. 
Contrairement aux autres minéraux argileux, la 
séparation des :Sites ld’adsorption ‘de K en sp&ifiques 










Le potassium peut être spécifiquement retenu dans 
les minéraux ,argileux ,tells ,que l’illite, la muscovite, 
la biotite, 9a vermiculite et peut-être la montmoril- 
lonite. Il existe ides différences entre les forces de 
rétention de K par ces minéraux argileux. Ces diffé- 
rences peuvent être attribuées aux différences de 
charge et de propritités structurales des minéraux 
argileux étudi6s. 
Dans la vermiculite et l’illite par exemple, il existe 
des cavités dans les couches d’oxygène de deux 
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TABLEAU IX 
Constantes de Capon et capacités d’échange de cations des sites spécifiques et non-spécifiques 
pour l’adsorption du potassium dans la montmorillonite 
R KG*.¶ KG~* CECIlS CEG yKns YKS yCans yCas 




102,02 0,002 0,428 101,02 1,60 
10-4 93,98 0,018 0,412 93,96 1,90 
10-a 85,19 0,163 0,267 85,03 1,73 
10-a 89,05 0,678 2,332 87,37 0 
10-i 85,12 i 13,716 0,283 71,40 1,72 
093 64,58 23,611 0 40,97 1417 
1 88,12 57,952 2,118 30,17 0 
1; - - - - 
* Cette valeur n’a pas pu être obtenue parce qu’il n’a pas été possible de mettre l’équation (5) sous forme de graphique, du fait 
des valeurs yKs en dents de scie. 
couches de silice adjacentes. Le pota~ssium peut être 
logé dans ces cavités beaucoup plus préci&ment 
que les ions polyvalents (calcium par exemple). La 
différence de rétention ,de K entre la vermiculite 
et la montmoril~onite, rétention qui est plus forte 
d.ans Ea vermiculite que dans ,la montmorilonite, 
peut être ,attribuée au fait que la vermicuhte possède 
une charge supérieure à celle ‘de la montmorillonite, 
et que dans lla vermiculite, la distance séparant le 
potassium adsorbé et ,le site lde ‘la charge est plus 
faible que dans la montmor$llonite. Autrement dit, 
dans ,la vermiculite, la charge a son origine dans la 
couche t&ra&lrique tandis que Idans la montmo- 
rillonite, la charge provient en majeure partie de 
la couche ocbaédrique. Ainsi, on estime que la 
charge négative <de la vermiculite est à 366 A 
plus près de ila charge positive du potassium (Wild 
et Keay, 19’64). Comme i’attraction électrostatique 
entre les charges est inversement proportionneNe 
au carré de la distance qui les sépare, l’attraction 
entre les ions K et ,les couches de la vermiculite 
est plusieurs fois plus forte que drns la montmoril- 
lonite. C’est ce qui explique que lk potassium serait 
moins spécifiquement adsorbé par fla montmorillo- 
nite que la vermiculite et l’ilhte. 
La différence de préférence pour K entre les 
micas est souvent mise en relation avec ,leur comlpo- 
sition chimique. Par exemple, la biotite qui est un 
mica trioctatirique, échange plus facilement le 
potassium que la muscovite qui est un mica dioac- 
taédrique. Dans ces deux micas, l’orientation des 
groupes hydroxyrles, OH, diffère. Dans les micas 
trioctaédriques, les OH sont orientés perpendiculai- 
rement à la base de b’unité cristalline. Dans les micas 
diocta&driques, les OH sont orientés à 74” par rap- 
port à la verticale. Selon Bassett (J9’60), lorsque 
les OH sont perpendiculaires à la base de la structure 
de l’argile, la charge protonique est proche du 
potassium présent entre les ‘couches et ile repousse, 
affaiblissant ainsi la force de r&ention du K dans 
la structure. Par contre, lorsque les OH sont à 74” 
par rapport à 9a verticale, la charge protonique est 
plus éloignée ,des ions Ipotassium et ne les repousse 
pas. C’est pourquoi ia muscovite retient en général 
le potassium avec plus de force que la biotite. 
Cependant, nos Fésultats sont contraires à cette 
séquence puisque la biotite a retenu K plus forte- 
ment que la biotite muscovite. La différence entre la 
vermiculite et les micas en ce qui concerne la force de 
rétention de K peut être expliquée par le fait que 
dans les micas, le potassium est en coondonation 
avec Iles oxygènes présents à la surface des couches 
adjacentes de façon à former un réseau plus ordonné. 
Les faiblesses de la théorie 
Bien que la répartition du potassium échangeable 
en sites spécifique et non-spécifique ait connu un 
cert,ain SU~&S (dans l’illite et les micas et même 
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dans la vermiculite, nous pouvons relever certaines 
faiblesses de ila théorie lproposée. En effet, la subdi- 
vision de K en yKB et y&, présuppose que les 
proprietés d’échange ,de Ideux types de sites peuvent 
être Id&zrites par l’équation de Gapon, et que la 
constante de Gapon pour les sites non-spécifiques, 
sans, est inférieure à la constante de Gapon pour 
les sites spécifiques, KGs. La première supposition 
n’est pas tout à fait justifiée puisque certains auteurs 
(Rich et Black, 1964 ; Schouwenburg et Schuffden, 
1963) ont montré que la distribution de K &han- 
geable entre les deux <sites dépenid non seulement 
du rapport r&luit, R, comme l’implique l’équation 
de Gapon, mais aussi de la concentration totale. de 
la solution ‘d’bquilibre. D’ailleurs, nos n%ultats ont 
confirmd l’effet du rapport Aduit sur la capacité 
d’échange des cations des sites non-sp&ifiques. 
Importance du phénomène de sélectivité dans les 
minéraux adeux 
La connaissance (de la réaction de K avec les 
minéraux arg2leux peut nous permettre de ‘mieux 
apprécier les argiles sIliceuses, en particulier les 
micas, et l’effet de l’ion K SM les propriétés de ces 
argiles. Ceci, en retour, peut nous aidler à mieux 
comprendre le phénomène ide fixation du potassium 
dans ‘les sols et ce que devient le potassium apporté 
sous forme d’engrais et par conséquent sa disponi- 
bilité aux plantes. 
L’implication pratique des tisultats obtenus dans 
la P&ente ‘étude est que dans les conditions de 
terrain, une large proportion du potassium échan- 
geable est retenue sur des sites préfarentiels par 
l’illite et/ou les micas. Dans ce cas, si K est limitant, 
le facteur tdéterminant la quanti& lde K disponible 
serait le taux (de diffusion vers les racines. Ceci 
poserait un problème en ,ce qui ,concerne les plantes 
annue’lles, telles que le ma’is, qui absorbent le potas- 
sium plus rapidement qu51 ne peut être fourni par 
diffusion. Les plantes pérennes n’auront pratique- 
ment ipas de probl&me à cet ggard. 
Une conséquence apparente de la s&ctivité du 
potassium ldans certains des minéraux argileux étu- 
diés par rapport au #calcium ‘est qu’il serait difficile 
de #saturer ces minéraux argileux en ,calcium et cela 
poserait un problème si on désire d&erminer la 
capacibé d’&hange des cations à l’aide du calcium 
Manuscrit reçu au S.C.D. de I’ORSTOM le 5 janvier 1976 
BIBLIOGRAPHIE 
ASSA (D.A.), 1976. - Le phénomène de sélectivité @ionique 
dans certains minéraux argileux. 1. La &lectivité du potassium 
dans un système potassium-calcium. Cah. ORSTOM, s&r. 
Pédol., vol. XIV, no 3 : 219-226. 
BASSET~ (W.A.), 1960. - Role of hvdroxvl orientation in mica 
alternation. &il. Geol. Soc. Ame;., 71. : 449-450. 
HEALD (W.R.) et ai. 1964. - Ion adsorption on charged sur- 
faces. Soi1 Sci. Soc. Amer. Proc. 28 : 622-627. 
KEAY (J.) et WILD (A.), 1961. - The kinetics of cation exchange 
in vermiculite. Soi1 Sci., 92 : 54-60. 
BECKETT (P.H.T.), 1964. - Potassium-calcium exchange equi- 
libria in soils : specific adsorption sites for potassium. Soil 
Sci., 97 : 376-383. 
RICH (C.I.) et BLACK (W.R.), 1964. - Potassium exchange 
as affected by cation size, pH and minera1 structure. Soi1 
Sci. 97 : 384. 
BOLT (G.H.), SUMNER (M.E.) et KAMPHORST (A.), 1963. - 
A study of the equilibria between three categories of potassium 
in an illitic soil. Soi1 Sci. Soc. Amer. Proc., 27 : 294-299. 
GAPON (E.N.), 1933. - Theory of exchange adsorption in 
soils. J. Gen. Chem. (USSR) 3 : 144. 
GAST (R.G.), 1968. - The pH dependenœ of alkali metal 
cation selectivity on Wyoming bentonite. Znt. Congr. Soi1 
Sci. Trans. 9th. (Adelaide, Australia), 1 : 587. 
SUMNBR (M.E.) et MARQUES (J.M.), 1966. - Ionie equilibria 
in a ferrallitic clay : specific adsorption sites for K. Soi1 
Sci. 102 : 187-192. 
VAN SCHOUWENBURG (J. Ch.) et SCHUFFELEN (A.C.), 1963. - 
Potassium exchange behaviour of an illite. Neth. J. Agric. 
Sci., 11 : 13-22. 
WILD (A.) et KEAY (J.), 1964. - Cation exchange equilibria 
with vermiculite. J. Soi! Sci., 15 : 135-144. 
Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. XZV, no 4, 1976 : 279-286. 
